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Summary
Nano RUZIN, Founder Atlantic Council, Former Ambassador to NATO from the Former Yugoslav Republic of Macedonia referred to the 20th Anniversary of G.A.A.E.C since it’s establishment and the key role that Atlantic Associations play in times of instability in the region of Balkans. He said that the main characteristic of this period was the cooperation on the interactive level with the initiatives from both sites.

Mr Ruzin mentioned that although the diplomatic difficulties between his country and Greece , he reached to have with the founders of the Greek Association , relations based on understanding and respect.

Concluding, he underlined that the most important for each nation is to have critical thought in a framework of democracy and liberty, detached from political notions, so as to have the most objective point of view and the opportunity to cooperate correctly.   
Speech
Chers amis

Les anniversaires nous rappellent que le temps passe très, très vite. Mais le temps qui a passe depuis la création par Theodosis Georgiou de l’Association Grecque pour la coopération atlantique et européenne a été exceptionnellement bien rempli.  

Les Balkans, notre région, ont connu une période extraordinairement dense et agitée : chute du communisme, dissolution de la Fédération Yougoslave, apparition des nouvelles démocraties, guerres interethniques, atrocités de Srebrenica,  guerre du  Kosovo , bombardement OTAN  de la Serbie, crise en Macedoine , et, puis généralement , crise économique généralisée, poussée aujourd’hui à l’èxtrème  en Grèce.

C’est à Antalya, en Turquie, en Octobre 1922, que j’ai eu la chance de faire la connaissance de trois mousquetaires de l’idée atlantique dans les  Balkans : Theodosis Georgiou et son épouse Aliki(qui ne font qu’un), Solomon Passy, venu de Sofia,  Alferd Moïsiu, venu de Tirana. Comme les trois mousquetaires étaient quatre, le quatrième, c’était moi. Cette année là, à Antalya, participaient aux débats le Secrétaire Général de l’OTAN, Manfred Werner, Helmut Sonnenfeld, conseiller diplomatique du Président Bush, l’Ambassadeur Jean Beliard, Secrétaire Général de l’ATA, François Moreau de Balasy, Président délégué de l’Association Française pour la Communauté Atlantique. Les discussions furent extrèmemant  denses et positives autour des problèmes d’actualité, de la coopération internationale et du rapprochement des peuples, des perspectives de la guerre en Yougoslavie qui sévissait alors, et, dans cette conjoncture, de la diffusion des idées atlantiques.

A ce moment de la situation dans la région, les relations entre Skopje et Athènes se détérioraient très rapidement et gravement avant de se stabiliser dans les accords intérimaires. J’ai à cette époque agi aussi vigoureusement que je le pouvais pour que soit maintenu  une rapport ouvert et confiant avec Theodosis et Aliki  Georgiou et leurs amis. Qu’est ce qui nous rapprochait ? Essentiellement le constat que nous appartenions à la même région et que nous étions les uns et les autres attachés aux même valeurs euro-atlantiques, en dépit-et peut être aussi grâce à ça-de nos analyses et de nos approches critiques différents mais toujours chaleureuses et solidaires.

Je n’oublie pas que c’est la Grèce qui a insisté auprès l’Union Européenne pour que notre pays soit admis comme membre associé, ce à quoi l’Association Grecque avait avec force déclaré être favorable.

Malheureusement, depuis 2008, la Grèce bloque le rapprochement de mon pays avec l’ensemble euro-atlantique. Comment en sommes nous arrivés là ?

La réponse est simple : notre tempérament balkanique, nos frustrations politiques et identitaires, et aussi, peut être surtout, le manque de courage de nos hommes politiques. Nous, les balkaniques, avons trop souvent une vision des choses qui procède de la tragédie grecque : s’opposer au plus fort tout en sachant que le combat est perdu d’avance. Ainsi font les nationalistes et les « patriotes », excessifs des deux cotés, qui « rigidifient » les situations et bloquent tout dialogue.

Devant cet état des choses, des gens comme nous devons par la cœur et la compréhension rèciproques , dans la dignité, maintenir le contact et la recherche obstinée de l’ouverture.

Parfois, quand je vois ce que font nos hommes politiques, je rougis de honte et je me souviens que le  rôle  et le devoir des intellectuels est de savoir critiquer le gouvernement et même le peuple.

Certes, il est beaucoup plus facile de facile de critiquer « les autres » gouvernement, les autres medias, les autres peuples..Malheureusement, dans mon pays, beaucoup d’intellectuels et de medias ont adopté une attitude générale de conformisme et de populisme. Cette situation est stérile et immobile. Une chose est de se libère de la dictature, autre chose est de bâtir la démocratie dans la liberté mais aussi de rétablir l’êtat de droit, d’assurer les libertés individuelles, de stimuler la vie de la société civile, et au niveau du fonctionnement de l’Etat, assurer l’équilibre des pouvoirs (check and balance) et, et d’une manière générale, retrouver les principes et les normes du contrat social qui d’Aristote à Hobbes et à Montesquieu, structurent la démocratie.

Je sais que l’Association Grecque présidée par Theodosis  Georgiou œuvre activement pour que mon pays devienne membre de l’Alliance Atlantique et de l’Union Européenne et je veux absolument croire que les générations futures de dirigeants politiques qui entrave actuellement les rapports entre nos deux pays et que, je le sais, nous réprouvons les uns et les autres.                     

A Theodosis et Aliki de la part de Nano et Marko Ruzin

A tous les amis de la Grece 
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